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Fête du TCFête du TC
2 jours heureux!2 jours heureux!
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l'Édito
Alors que la situation démocratique, 
sociale et écologique se délite, point 
de sinistrose du côté du Bocal du 
Tech ! 
Les militants se sont activés de-
puis plusieurs semaines, pour que 
le cru 2023 soit à la hauteur des 
attentes suscitées par une an-
née particulièrement rude. Une 
année marquée par un mouve-
ment social et unitaire inédit 
depuis plusieurs décennies. 
Alors, cette fête 2023 se veut 
comme un moment de res-
piration, un temps pour se 
retrouver, se rencontrer, dé-
battre, pour construire des 
perspectives d’espoir, dans 
le prolongement des luttes.

Au moment où le gouvernement minoritaire à l’Assemblée nationale 
actionne tous les leviers de la Constitution pour étouffer la démocra-
tie et nier la volonté populaire, c’est un profond recul démocratique 
et social qui est imposé aux français avec, entre autres, la réforme 
des retraites.  
À l’heure où la société exclut, divise, précarise, individualise, la fête 
du TC propose un espace où, pendant deux jours, on ouvre, on par-
tage, on échange…
Alors que des guerres sont menées pour l’accès à l’eau et aux res-
sources naturelles, nous voulons au contraire placer les biens, services 
et ressources essentiels comme biens communs, hors des marchés 
et de la spéculation. C’est le sens de notre numéro spécial « L’eau 
d’aqui » proposé par les militants à l’occasion de la fête avec une offre 
d’abonnement exceptionnelle.
La Fête du TC est aussi un événement culturel et populaire, où une 
large place est laissée aux livres et aux auteurs, aux débats et… à la 
musique, bien sûr ! « Qui se réjouit de voir venir la fête, est ivre avant 
le jour ». Alors, ensemble, faisons la fête !
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Fête du TC, deux jours heureux !
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Le Travailleur Catalan

À 14h. Un atelier d'écriture créative avec 
Laurence Schaack autrice de Vernet-les-
Bains, autour de la migration et des mi-
grant.e.s : « Le pays sans nom », à partir 
de la bande dessinée muette « là où vont 
nos pères » de Shaun Tan (Ed Dargaud). 

Cet atelier proposera également des ou-
tils pour faire écrire celles et ceux qui 
n'écrivent pas !
À 11h et à 16h. Lecture des Kamishibaï 
(histoires dans un petit théâtre de papier, 
japonais).

Les ami.e.s de la librairie La Libambulle de Prades (L'amiebambulle)  
vous accueillent.
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Jeux d'enfants
et manège gratuit

* Les buvettes et restaurants 
des sections du PCF

* Le forum social des syndi-
cats  
( Espace Phillipe Galano)

* Le village des associations

Stands

 
dans les allées 

de la Fête

Animations

Librairie de 
L’agora

organisée par la fédération 
du PCF et l’UPTC

avec les auteurs présents.

Les débats
- Présentation de la semaine 
de la Paix de septembre.
- Quel tourisme dans les P.-O. ?
- Quelle politique des transports ?
- Se mobiliser pour la Paix.
- Lutter, se rassembler pour gagner.

Les concerts
GRUPO COMPAY SEGUNDO

Los Raskaï  
Rouge  

Fiesta Latina
LES NEGRESSES VERTES

Combo Pacheco
Rock’in Chair 

Something Special

30/06  
Ouverture  
des portes

Fête du TC 2023 - 30/06 - 01/07

à 18h
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Saisonniers

La maltraitance des travailleurs saisonniers n’est 
pas nouvelle. Mais la sécheresse et les nouvelles 
lois régressives empirent leur situation. La CGT s’est 
emparée de la question.

« Le travail n’a pas de saison »

C’est désormais bien connu. 
Il n’y a plus d’héberge-
ments pour les travailleurs 
saisonniers. Les vendan-

geurs dorment dans les vignes, les 
serveurs du littoral sur la plage. 
L’été dernier, les vendanges ont dû 
être avancées au mois d’août, en 
pleine période touristique, et donc 
tous les logements été occupés. 
Pression touristique oblige. Si les 
maires sont en théorie obligés de 
lancer une réflexion sur l’accueil 
des saisonniers, ce ne semble pas 
être le souci de tous, notamment du 
maire de Banyuls. Outre le manque 
d’hébergement, l’absence de 
contrat, les heures sup non payées, 
etc.,  se rajoute cette année la fer-
meture de certains points d’eau 
dans les vignes. Pas étonnant dans 
ces conditions que les employeurs 
aient désormais un problème de 
recrutement.

Une convention  
territoriale
La CGT s’est donc adressée au 
préfet. Des réunions ont été or-
ganisées avec tous les acteurs 
concernés : employeurs, syndicats, 
associations et pouvoirs publics 
(municipalités, conseil départe-
mental, Éducation nationale, CAF). 
Il en a résulté une convention ter-
ritoriale. Celle-ci prévoit le recen-
sement des hébergements dispo-
nibles, notamment les internats de 
lycées. Elle intègre pour ce faire la 
proposition de la Maison des Tra-
vailleurs saisonniers (organisme 
associatif constitué d’employeurs 
et de syndicats, financé par l’État) 
de budgétiser deux postes. Voilà 
pour le côté positif, significatif de 

la prise en compte de la probléma-
tique. En revanche, les deux postes 
ne sont toujours pas pourvus alors 
que la saison a commencé. L’ur-
gence n’est donc réglée. De plus, 
si les employeurs sont associés au 
recensement des logements, ils n’y 
sont pas contraints. Par ailleurs, 
et c’est pour la CGT inacceptable, 
la convention prévoit de recruter 
les saisonniers manquants via un 
« pack reprise » dans le cadre de la 
loi France Travail qui oblige les bé-
néficiaires de prestations sociales à 
effectuer 15 à 20h hebdomadaires 
de travail. Gratuit. Pour toutes ces 
raisons, la CGT ne signera pas cette 
convention.

Campagne  
d’information
Comme chaque année, la CGT a 
édité un guide des droits du tra-
vailleur saisonnier, intitulé « Le 
travail n’a pas de saison ». Il sera 
remis sur place aux saisonniers ou 
disponible auprès de toutes les 
unions locales. De plus un flyer (en 
français, anglais et espagnol) sera 
distribué aux touristes pour les 
sensibiliser aux conditions de tra-
vail des saisonniers et les inciter à 
intervenir. Avec le même souci d’in-
former, la CGT tiendra un stand le 
8 juillet à Canet et le 20 juillet à 
Argelès. De plus, des permanences 
juridiques estivales seront assurées 
par la Maison des Travailleurs sai-
sonniers, en présence des militants 
de la CGT, dans tous les offices de 
tourisme.
Même si les travailleurs saisonniers 
ont du mal à s’organiser, du moins 
se sentiront-ils moins seuls.

Anne-Marie Delcamp

La Maison du Travail Saisonnier des P.-O. (MTS 66) organise des perma-
nences le long du littoral tous les mardis du 4 juillet au 12 septembre 
2023 de 9 h 00 à 13 h 00.
Action Logement, la Direction Départementale de l'Emploi du Travail 
et des Solidarité (DDETS) et Pôle Santé Travail 66, seront présents.  
Sont également invités Pôle Emploi et la Misson Locale Jeunes des P.-O.
(MLJ).

Infos

L’Occitanie est la troisième région française pour le recours à l’em-
ploi de saisonniers. Ils travaillent principalement dans les secteurs 
de l’hébergement et de la restauration* (plus de 30%), des arts, 
des spectacles et des activités récréatives, et dans l’agriculture 
(plus de 10%, fruits, légumes et vigne). L’activité saisonnière se 
concentre particulièrement sur la période estivale, notamment 
dans les secteurs liés au tourisme. 

Combien sont-ils ? 
Même s’il reste assez difficile aux organismes d’en maîtriser les 
statistiques et le comptage, ils sont 30 000 au total dans le départe-
ment, Français et étrangers. Pour beaucoup d’entre eux, le manque 
d’attention et, disons-le, la maltraitance (heures supplémentaires 
non payées, hébergements indignes, horaires légaux non respec-
tés, déclarations non effectuées, bas salaires...) sont leur lot quo-
tidien. 

*34 500 emplacements de camping, 6 000 chambres d’hôtel  
et 24 000 places dans les autres hébergements collectifs.

Quelques chiffres utiles

Entre hiver et été, dans les P.-O., 30 000 
travailleurs saisonniers.
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L’Occitanie Rail Tour, pour un voyage « responsable ».

Le Comité Régional du tourisme et des 
loisirs propose sur les 19 lignes fer-
roviaires régionales et les 150 gares 
d'étape, une découverte de la Région 

loin des sentiers battus, pour un tourisme 
écoresponsable. Selon l’ADEME, un voyage 
en train pollue 32 fois moins qu’en voiture. 

Des tarifs attractifs 
Argument suprême, en ces temps de vie 
chère : des tarifs attractifs. L’Occitanie Rail 
Tour, c’est ainsi la promesse de voyager en 
illimité, toute l’année, pour « 10€ par jour ». 
Sans oublier les TER à un euro tous les pre-
miers week-ends du mois et le train jaune à 
5€. Une formule qui carbure : le week-end 
du 8 mai, 136 000 billets à un euro se sont 
écoulés. « Et ces billets ont déjà une très forte 
vocation touristique, souligne le directeur du 
CRTL. Environ 40 % de ceux qui les utilisent 
ont une consommation touristique, in fine. On 
s’est dit que c’était le produit qui manquait 
à l’Occitanie pour relier l’ensemble des terri-
toires entre eux, pour communiquer sur notre 
destination en utilisant l’image du train, qui 
a le vent en poupe actuellement. On s’inscrit 
dans une vision plus durable du déplacement, 
et du tourisme de manière générale ».

Un train  
qui peut amener partout
Voyager en train c'est bien mais une fois 
qu'on est à la gare d'arrivée qu'est-ce qu'on 
fait ? Pour aiguiller le voyageur, un gros tra-
vail a été effectué par les services du CRTL.  
Exemple : 8 h 58, prendre le train à Narbonne. 
Descendre à Argelès-sur-Mer, arrivée 10 h 06. 
À 11 h, embarquer sur un kayak de mer. Na-
viguer dans la baie de Collioure. Vers 15 h, de 
retour à Argelès, partir pour une balade à vélo 
jusqu’à Port-Vendres. Y reprendre le train de 
17 h 48. Retour à Narbonne prévu à 19 h 01. 
« On a fait en sorte de connecter les gares 
aux activités, aux hébergements… On crée 
un nouveau service. Ce n’est pas une inno-
vation technologique, c’est une innovation de 
services ».
Sur la carte proposée sur la page web, télé-
chargeable, les lignes sont présentées comme 
une ligne de métro. Si l’on clique sur une gare, 
on va être connecté à tout un tas d’informa-
tions touristiques : quels sont les types d’ac-
tivités ? Peut-on les réserver ? Quel est l’ho-
raire du train retour si l’on veut faire cela en 
une journée ? Quels sont les hébergements ? 
Sont-ils à plus de 10 minutes de la gare, ou 

Voyage

L'offensive de la RENFE

La libéralisation du transport ferroviaire lance la 
compétition entre les opérateurs nationaux en 
Europe.
Fini la coopération entre la SNCF et la RENFE qui voyait les TGV, tantôt fran-
çais, tantôt espagnols faire halte dans la gare de Perpignan pour aller aussi 
bien à Marseille qu'à Barcelone ou Madrid. Place maintenant à la compéti-
tion. La SNCF, en retrait, laisse donc la place à l'opérateur espagnol. D'abord, 
Barcelone/Lyon et Marseille/Madrid. La RENFE arrive avec des offres commer-
ciales agressives pour tenter de prendre le leadership sur ces lignes abandon-
nées par la SNCF.
En projet Barcelone/Paris et Marseille/Paris. Toulouse est aussi dans le colli-
mateur. Et pendant ce temps la SNCF a lancé ses OuiGo entre Barcelone et 
Madrid.

J.P.

plus de 20 ? Sous-entendu : 10 ou 20 minutes 
à pied…
Dépasser l’écueil du fameux « dernier kilo-
mètre ». Un bon début pour faire aimer le 
train et préserver la planète.

Jacques Pumaréda 

« les difficultés financières sont en forte hausse », rapportait 
déjà le baromètre Ipsos / Secours populaire en septembre 2022 : 
A Plus de 40 % des Français n’ont pas quitté leur domicile l’an-
née dernière (Observatoire des familles).
A Tout comme 44 % des ouvriers.  
A 60 % des personnes dont les revenus sont inférieurs à 1 200€ 
par mois sont restées chez elles durant leurs vacances (Centre 
de recherche pour l’étude et l’observation des conditions de vie, 
Crédoc).
Les taux de départs en vacances vont de 45 % environ pour les 
catégories populaires, contre près de 90 % pour les cadres.
A Et trois millions d’enfants risquent de passer l’été chez eux. 

Des vacances pour tous ?

Et si cet été, on prenait le train ?
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Un « comité de soutien » est né dans 
les Pyrénées-Orientales
Incontestablement, dans le département, il y a recrudescence des tracasseries en tout genre menées 
à l’encontre des militants syndicaux. Un collectif s’est réuni pour faire face.

Répressions antisyndicales

I ls étaient un peu plus d’une trentaine de militants réunis dans les 
locaux de la CGT. La question, posée à tous, relevait de l’évidence : 
« Comment riposter aux attaques, comment apporter un soutien 
actif à ceux des salariés aujourd’hui menacés de sanctions, et en-

fin, comment populariser et rendre publiques, dans les entreprises et 
au-delà, les réalités subies par certain(e)s des salarié(e)s les plus com-
batifs ? ».  

Six postiers au centre de la mobilisation,  
mais pas que...
Sans aucun doute, la décision de la direction départementale de la 
Poste de porter plainte au pénal contre six de ses agents a mis le feu 
aux poudres. Rappelons que d’autres salariés de P.-O. ont dû être sou-
tenus et accompagnés ces dernières semaines dans des conflits ne dé-
passant pas le cadre de l’entreprise. Des procédures sont en cours. Les 
participants* ont longuement réfléchi, débattu, témoigné, pour rédiger 
un « Appel » qui ferait consensus entre tous. Le texte, qui sera rendu 
public et servira de base à une campagne de sensibilisation, sur papier 
et internet, a finalement été adopté. Rappelant les faits constatés, et 
les risques encourus (emprisonnement et amendes lourdes, blâme, et 
autres sanctions disciplinaires), le texte évoque le cas particulier d’Alex, 
convoqué à Paris le 4 juillet, et dont la direction de la Poste demande 
la « révocation ». « Le gouvernement et le patronat veulent réduire 
au silence et sanctionner les grévistes qui ont mis des millions de per-
sonnes dans la rue » précise ainsi l’appel qui écrit plus loin : « Nous 

affirmons qu’il n’est pas de démocratie sans qu’elle ne s’exerce dans 
tous les domaines de la vie, à la cité comme dans l’entreprise ». Des 
rendez-vous étaient pris. Une manifestation régionale des postiers le 27 
juin, une manifestation nationale le 4 juillet pour accompagner Alex, à 
l’appel de la CGT et de Sud. 

Michel Marc
* Partis : PCF, LFI, NPA, POIT ; Syndicats : Sud Ptt, CGT, FSU, CNT ; 

Associations : Mouvement de la paix, LDH.

Les militants réunis dans les locaux de la CGT.
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Le conseil régional, « Autorité Organisatrice des Transports » a répondu au courrier envoyé par l’association. Jean Luc Gibelin, vice-président 
communiste en charge des mobilités, a rencontré l’association jeudi 29 à 8h30, à la maison de la Région. Était aussi présente la CGT cheminots. 
Par ailleurs, la présence sur les marchés des communes concernées par une possible réouverture de la ligne Céret-Perpignan continue. D’après les 
responsables, c’est un vrai succès : « À Elne, 138 signatures ont été recueillies et 6 adhésions à l’association, à Céret, 55 signatures et 6 adhésions, 
au Boulou 153 signatures et 5 adhésions ». De nouveaux tractages sont prévus. « Il est aussi prévu une rencontre avec le bureau des maires de 
la communauté des communes du Vallespir, et un courrier à la présidente du conseil départemental va être rédigé, en vue d’une rencontre ». 

M.M.

Le collectif local « Osons le Rail » poursuit ses activités. Un débat aura lieu dans le cadre de la fête de 
notre journal, vendredi 30, en présence de Didier Le Reste, responsable national de « Osons le Rail ».

Des signatures et des adhésions
TER Céret-Perpignan
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L’association Alternatiba, bien connue dans le département, a décidé de compter les camions qui 
roulent quotidiennement sur l’autoroute. Le résultat est édifiant. 16 034 camions en un jour.  
C’est beaucoup trop !

Trafic routier 

Ils se sont installés sur un pont, au-dessus 
de l’A9. Compteurs en mains, 24h durant, 
assis, les 26 militants se sont relayés et ont 
activé les compteurs manuels. Mus par la 

volonté de prouver et de vérifier les chiffres 
habituellement donnés par les services « au-
torisés de l’État », ils et elles ont fait le « bou-
lot », peu agréable il faut bien l’avouer, respi-
rant des heures durant les gaz d’échappement 
en suspension au-dessus de la voie. Le résultat 
est là, incontestable : 16 034. Le chiffre est 
supérieur à ceux des administrations, qui sont, 
il faut le dire, une moyenne. Il n’est pas inutile 
de préciser qu’il s’agit là d’un comptage une 
seule journée, un lundi dans la deuxième moi-
tié du mois de juin.  

Le préfet mis face  
à ses responsabilités
Dans un communiqué faisant suite à l’initiative, 
l’association « enjoint le préfet de prendre les 
mesures nécessaires, socialement justes, pour 
préserver la santé publique du territoire et le 
climat » et ajoute : « La réglementation na-
tionale résultant de la loi Climat et Résilience 
a conduit la Communauté urbaine de Perpi-
gnan à mener une réflexion pour mettre en 
œuvre des mesures de réduction des polluants 
atmosphériques afin de respecter les normes 
pour les polluants réglementés ». Plus loin 
dans le texte, citant le rapport officiel d’ATMO 
Occitanie*: « Dans l’agglomération de Perpi-
gnan, la pollution au dioxyde d’azote est prin-

cipalement liée au transport routier. Les zones 
les plus touchées se situent majoritairement 
dans le voisinage d’axes importants (auto-
route, rocades, voies sur berges) et le long des 
voies dont la configuration étroite favorise la 
concentration (effet « canyon »), axe fort trafic 
de traversée de la ville. » 
Alternatiba 66 enfonce le clou. Incontestable-
ment, il y a, ces dernières années, une aug-
mentation du trafic. L’association demande 
une baisse immédiate de la vitesse autorisée 
dans le secteur, et, en parallèle, dénonce la cri-
minelle destruction du trafic Fret sur les rails. 

Michel Marc
*Atmo Occitanie est l'Observatoire agréé 

pour assurer la surveillance de la qualité de 
l’air sur le territoire de la Région Occitanie. 

Trop de camions sur l’autoroute !
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- Hem parlat més d’un cop de l’interès, pels 
que defensem la nostra llengua, de sentir-nos 
com una  part dels Països Catalans. La infor-
mació política que arriba del País Valencià i les 
Illes Balears és pas encoratjadora pel català.
- És veritat, en les darreres eleccions municipals 
i regionals, hi ha hagut canvis de majories, a 
pertot on poden la dreta (PP) i l’extrema dreta 
(Vox) fan pactes per governar. Concretament 
al País Valencià i a les Illes Balears, i també a 
Aragó on nos cal pas descuidar dels catalano-
parlants de la franja de Ponent.
- I a tots aquells llocs ja han dit que volen aca-
bar-ne amb les polítiques lingüistes i avenços 
per la promoció del català.
- Sí. Evidentment l’arriba de l’extrema dreta 
en aquests territoris (i altres de la península) 
amenaça pas només els drets lingüístics: va 
acompanyat del discurs habitual xenòfob i 
negacionista contra el canvi climàtic, contra els 
avenços del feminisme i la lluita en front de la 
violència de gènere, contra la recuperació de 
la memòria històrica, la immigració, els drets 
socials...
- És així arreu d’Europa. La peculiaritat de l’ex-
trema dreta espanyola és que, a més a més, té 
un discurs virulent d’anticatalanisme primari.
- Apolit, també he sentit que comença a apa-
rèixer una extrema dreta catalanista i fins i tot 
independentista, és nou això.
- A Ripoll, amb l’arribada d’una alcaldessa del 
partit Aliança Catalana, que ha sigut la més 
votada. Diria que és l’excepció que confirma 
la regla, en el context molt especial de Ripoll. 
De totes maneres, el seu discurs enganya pas 
ningú: és l’extrema dreta, és igual que sigui 
espanyolista o catalanista.
- Més que tenen en contra del català aquesta 
gent del PP i de Vox, a les Balears i al País 
Valencià?
- És la cantarella de sempre, carregar contra la 
diversitat.
- Me recorda una frase del cantant valencià, 
Ovidi Montllor, que va morir massa jove: «Hi 
ha gent a qui no li agrada que es parle, s'es-
criga o es pense en català. És la mateixa gent 
a qui no li agrada que es parle, s'escriga o es 
pense».

            C&C

En Català

Mals temps polítics al 
País Valencià i Balears 

Les premières années de la mandature de Louis Aliot n’ont rien eu de marquant, le 
changement dans la continuité, en somme...Mais depuis quelques temps, plusieurs 
événements dénotent que la gestion municipale n’est pas exactement un long fleuve 
tranquille.

Ce sont, d’abord, les chaises musicales des directeurs de cabinet, le dernier en date, Frédéric 
Bort a remis son tablier. Au même moment une élue municipale démissionne avec pertes 
et fracas.
On a aussi la crise autour du renouvellement de la direction du Théâtre de l’Archipel, on 
aurait préféré que le remplacement de Borja Sitja se fasse dans de meilleures conditions. 
La décision finale du ministère est attendue, mais on peut craindre que, quelle qu’elle soit, 
l’épisode laisse des traces.

Du fil à métisser … 
L’année 2023 a vu les subventions de nombre d’associations culturelles et sociales forte-
ment amputées (Jean Vigo, Casa musicale…). Bien sûr, Le cercle algérianiste, spécialisé 
dans la nostalgie de l’Algérie française, n’est pas touché.
Pour beaucoup de ces associations, leur activité s’en trouve compromise. Prenons l’exemple 
du fil à métisser. Cette association travaille depuis 10 ans dans le domaine de la santé, du 
social et de l’éducatif en direction de populations en difficulté ou vulnérables, de Saint-
Jacques et du Nouveau Logis, notamment. Il s’agit d’un réseau de professionnels de santé 
(230), travaillant en association avec les familles dans le cadre du parcours de soin. Voilà 
que la ville et l’État se retirent. L’association déplore de devoir cesser certaines activités et 
se désole d’un énorme « gâchis ». Nous avons aussi dans ces colonnes déploré la privati-
sation des crèches municipales.

… Aux jeunes du Haut-Vernet
Dans le même temps, la presse locale nous apprend que Louis Aliot n’hésite pas à faire 
débourser 33 000 € à la ville pour « sonder son image ». Notons aussi que la ville multiplie 
des animations tous azimuts (à quel coût?) pour amuser le bon peuple au cours de l’été, ce 
qu’on ne saurait confondre avec une politique culturelle.
Enfin, un événement réjouissant : Comme chaque année, le Foyer laïque du Haut-Vernet se 
préparait à organiser dans le quartier une veillée de la Saint-jean à destination des enfants 
des écoles Arells et La Bressola. Veto du Maire arguant que la seule fête de la Saint-Jean est 
au centre-ville ! Or, ces jeunes ne vont pas au centre ville, le maire les privait de fête. Devant 
le tollé, Louis Aliot a rétropédalé, évoquant, piteusement, « un malentendu. » Une liste, 
sans doute non exhaustive, des remous qui agitent la municipalité, ce qui ne peut qu’inciter 
citoyens et progressistes à la vigilance.

Nicole Gaspon

Voilà trois ans que le RN gère la ville. Après des débuts relati-
vement tranquilles, les  épisodes qui marquent cette période de 
mi-mandat seraient-ils le signe d’une nouvelle ère ?

Perpignan
Turbulences  
de mi-mandat
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SNCF
département 9

Yvan, cheminot. Salaire d’Avril : 280€ !
La grève, dans cette grande entreprise où l’État est actionnaire unique, peut faire mal.  
Avec ce gouvernement, on ne rigole plus. On punit. 
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Yvan a 54 ans. Il est cheminot SNCF 
depuis 1992, plus de 30 ans. Agent 
technique du matériel, mécanicien 
à « Techninat », dans les anciens 

bâtiments Chefdebien, à Perpignan. « Nous 
vérifions et réparons les Wagons fret avant 
qu’ils ne soient réutilisés. C’est une activité 
majeure pour assurer en permanence la sé-
curité des convois sur les voies ». L’équipe, 

Rassemblement dynamique, combatif et convivial ce mardi midi, au péage sud de Perpignan. 
La CGT en avait pris l’initiative. D’autres syndicats étaient aussi présents, dont la FSU. Un col-
lectif environnemental, Alternatiba 66, des partis de gauche , LFI le NPA et le PCF, mobilisés. 
De nombreux militants et élus du conseil départemental et régional (Françoise Fiter et Patrick 
Cases) ont accompagné les cheminots dans la manifestation. D’autres rendez-vous sont d’ores 
et déjà prévus.

300 manifestants pour défendre le Fret
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de sept cheminots, examine, vérifie, contrôle et 
change ce qu’il faut changer sur les wagons. Es-
sieux, freins, suspensions, systèmes réfrigérants, 
plateaux… L’équipe intervient sur l’ensemble 
de l’Occitanie, se déplace parfois sur site pour 
plusieurs jours. « La SNCF, il y a quelques an-
nées, a éclaté en plusieurs sociétés anonymes 
(SA SNCF), avec des directions séparées » tient 
à préciser le mécanicien : «  Epic de Tête, SNCF 
Réseau, SNCF gares et connexions, SAS Fret, 
Sncf voyageurs. Avec la CGT, mon syndicat, et 
d’autres forces, nous avons combattu cette re-
fonte en faisant grève. Nous n’avons pas pu ob-
tenir le retrait du dispositif. Ils ont réussi à diviser 
la profession et, depuis 2020, les embauches ne 
se font plus au « statut cheminot ». Il poursuit : 
« Personnellement, j’ai fait grève pour toutes ces 
raisons. La réforme des retraites, bien sûr, mais 
aussi pour un bon service public unifié des trans-
ports ferrés ». 
La punition.  
Toutes les retenues en deux mois !
« Depuis le 7 mars, j’ai été en grève reconduc-
tible, jusqu’au 21 avril. 49 jours ! Certains de 
mes collègues n’ont fait que les journées  temps 
forts. C’est simple. Au mois d’avril, on m’a retiré 

27 jours de grève, soit 1 959€. Au mois de mai, 
les 22 jours restants, soit 1 596€. C’est soldé. J’ai 
donc touché 280€ de salaire en avril et un peu 
plus de 600€ en mai. Les primes habituelles sont 
quand même venues s’ajouter à ces revenus. En 
clair, en deux mois, j’ai perdu 3 500€ ». Yvan 
s’empresse de rajouter, pour être bien compris : 
« Je ne conteste pas les retenues. Je fais grève, je 
fais grève. Ce qui est nouveau et inhabituel, c’est 
la brutalité de la mesure. Les directions avaient 
l’habitude de lisser sur un nombre de mois beau-
coup plus important les retenues sur salaire. Là, 
elles nous laissent sans ressources, brutalement, 
ce qui, pour certains, peut vraiment s’avérer dra-
matique. C’est nouveau, ça vient de sortir. Ils ont 
reçu les consignes. Laisser les agents grévistes 
sans ressources pendant plusieurs mois n’est 
pas admissible ». Il nous rassure ensuite, très 
vite : « Les caisses de solidarité ont joué, autant 
qu’elles le pouvaient, leur rôle et j’ai reçu deux 
chèques qui ont permis d’amortir le choc. De 
plus, cela n’atteint pas mes convictions CGTistes. 
Ce week-end, je serai sur le terrain de la Fête de 
votre journal, pour débattre et rassembler ».  

Michel Marc
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Ils étaient cinq artistes, élèves de Martin Vivès en 1967 à l’école 
des Beaux-Arts de Perpignan, malheureusement fermée en 2016. 
Michel Bories, Pierre Cazenove, Gilbert Desclaux, Philippe Payet et 
Charles Ribera avaient depuis envisagé de réaliser une exposition 

collective en 2001 afin de rendre hommage à leur maître. Mais trois 
d’entre eux sont décédés, Michel Bories en 2001, Pierre Cazenove en 
2002 et Philippe Payet en 2021. L’idée de l’exposition a, elle, persisté, 
d’où ce bel accrochage sur les cimaises de l’espace Martin Vivès de 
Prades, à la fois hommage à Martin Vivès et aux amis disparus. Elle est 

à voir jusqu’au 1er juillet, c’est dire l’urgence d’y courir.
C’est annoncé, « une histoire de 40 ans d’amitié », de partage, et ce 
beau titre : Retour aux sources. L’occasion de découvrir la diversité des 
tempéraments, des sensibilités. Un maître, Martin Vivès (1905-1991), 
dont l’enseignement a permis à chacun de tracer sa route, de dévelop-
per sa propre activité créatrice, loin de tout formatage.
L’exposition montre la rencontre de ces créations amies et si différentes, 
comme elle figure un dialogue qui, malgré tout, se poursuit.
Chez Michel Bories dominent les bruns et les bleus, personnages ou 
bêtes enserrés, des couleurs qui se fondent.
Artiste et publiciste, Philippe Payet s’attache au mouvement, à la pers-
pective dans une œuvre multiforme, jusqu’aux affiches.
Avec Charles Ribera on découvre d’immenses ou de petits formats de 
paysages du sud, plages ou cyprès, le trait est affirmé, la couleur somp-
tueuse.
Pierre Cazenove exprime l’enracinement de celui qui était aussi vigne-
ron, ceps de vigne, villages d’ici, Canigou. La tonalité est chaude, l’ocre 
de la terre, les toiles vibrent.
 Gilbert Desclaux a choisi de présenter des collages, dans les déchirures 
de bandes de papier blanc, on entrevoit du bleu, du rouge, une parti-
tion...le spectateur a toute latitude pour imaginer.

N.G.
1 bis rue du Palais de justice Prades

Mardi au samedi de 9h30 à 12h et de 14h30 à 18h.

Toile de Michel Bories.

Cyprès de Charles Ribera.

Une histoire d’amitié
« Retour aux sources », exposition à voir à l’espace Martin Vivès, rassemble des œuvres de 
cinq plasticiens amis depuis leur rencontre à l’école des Beaux-Arts de Perpignan.

Prades
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Amélie-les-Bains
Église Saint Martin de Palalda I 
Dimanche 2 juillet à 17h I Festival Clasique 
Autrement – Trio Dels Ocells I 10€/ réduit 
8€/ gratuit -18 ans. Réservation par SMS 
au: 06 05 23 05 25 ou mail à : contact.
amnm@gmail.com.

Place de la Loge I Lundi 3 juillet de 19h30 
à 23h I Animations de rue - Balades de Sar-
danes I Gratuit. 
Cathédrale Saint-Jean- Baptiste I Samedi 
8 juillet à 17h I Festival classique – The 
swing of gospel I 15€.

Perpignan

Jardins de la Casa Carrère I Vendredi 7 
juillet à 21h I Les concerts d’été de la Casa – 
Emmanuel Coppola, pianiste I Gratuit.

Bages

Salle Novelty I Vendredi 30 juin à 21h I 
Festival de piano – L’heure musicale - pro-
posé par Les amis d'Alain Marinaro I 15€/
Abonné 12€. Vendredi 30 juin à 21h I Grand 
récital du Professeur Josep Colom I 15€. 
Place Paul Reig I Dimanche 2 juillet à 21h30 
I Animation musicale - Chispa Latina I 
Gratuit.

Banyuls-sur-Mer

Théâtre Jean Piat I Vendredi 30 juin à 
20h30 I Théâtre – Une comédie d’Autre-
fois – Mise en scène Karim Harim I 8€/
réduit 5€/ Gratuit -12ans.

Canet-en-Roussillon

La Rambla (front de mer) I Samedi 8 et 
9 juillet à 21h I Festival Cœur Corallien I 
Gratuit.

Cerbère

Village Place de la République I Mardi 4 à 
21h I Festival – Nuit d’été I Gratuit. 
Salle Génin de Règnes I Jeudi 6 juillet à 
18h I Initiation Tango Argentin I Gratuit.

Saint-Cyprien

Mas de Nogarède I Samedi 1er juillet 
à 20h30 I Concert - Duo Piano-Violon 
organisé par MusiCultura Vallespir (AMCV) I 
15€/réduit 12€. 
Église Saint Pierre I Vendredi 7 juillet à 
20h30 I Concert – Aurore Baal et Josef 
Schweighofer organiste en Suisse I 10€/
réduit 5€.

Céret

Rue de la Salanque I Vendredi 7 juillet à 
18h I Festi Canohès – Avec le groupe Gipsy 
Rumba Coumo Catala. Restauration sur 
place I Gratuit.

Canohès

Littérature

Céret célébrait la littéra-
ture avec La Moisson, 
festival autour du livre 
en divers lieux de la 

ville, avec aussi du théâtre (mo-
ment jeunesse avec le théâtre 
du Gecko), de la musique avec 
une lecture musicale de 555 
d’Hélène Gestern présente. 
Lecture de Camus, table ronde 
(Michèle Gazier et Céline La-
pertot), hommage à Alexandra 
David-Neel et les « grands en-
tretiens » avec Hélène Gestern 
et Javier Cercas, les deux menés 
par Marc Parayre.
Un programme des plus attrac-
tifs que le public a largement 
suivi.

Rencontre  
avec Javier Cercas 
En clôture de la manifestation, 
une rencontre qui restera dans 
les mémoires.
Venu en voisin de Barcelone 
où il réside, s’exprimant dans 
un français impeccable, Javier 
Cercas se plaît à manier le para-
doxe, à titiller son auditoire. Au-
teur d’une œuvre conséquente, 
traversée par l’impact de la 
guerre civile (dont le magnifique 
Les soldats de Salamine), il vient 
de publier une trilogie « po-
licière » : Terra alta, Indépen-
dance et Le château de Barbe 
Bleue (tous chez Actes sud). Le 
héros de cette trilogie est Me-
chior délinquant devenu flic 
après avoir, en prison, découvert 
et lu Les Misérables. C’est dire 
l’amour que Javier Cercas porte 
à la littérature française ! D’ail-
leurs, pour lui, c’est Flaubert, et 
Cervantes, qui ont inventé le ro-

man. Tout au long de l’entretien, 
l’écrivain a passé au crible les 
notions de mensonge et de véri-
té à propos du roman. « Je mens 
beaucoup dans mes romans » 
avoue-t-il, mais pour ajouter « à 
travers les mensonges on ap-
prend des choses. » La fiction ? 
Une nécessité vitale, « parce 
qu’on ne peut pas vivre toutes 
les vies que l’on voudrait vivre. »
Don Quichotte, Emma Bovary 
s’attachent à « vivre la fiction, 
par-là, ils disent non à la ré-
alité. » D’ailleurs, note Javier 
Cercas, « tout pouvoir auto-
ritaire n’aime pas ceux qui 
disent non. » Aussi « le roman 
est-il essentiel pour la moder-
nité, pour la démocratie. Les 
fanatiques détestent les romans 
parce qu’ils veulent des choses 

très claires, alors que la vérité 
du roman est toujours ambiguë. 
Le roman dit l’infinie complexité 
de l’être humain. »
Difficile d’éviter le sujet de la 
guerre d’Espagne, toujours en 
arrière-plan des romans de Ja-
vier Cercas, parfois au cœur 
même de ceux-ci comme Le 
monarque des ombres dans 
lequel il évoque un jeune mili-
cien franquiste de sa famille, la-
quelle « était du côté trompé de 
l’histoire ». Il l’évoque avec le 
dualisme « raison politique-rai-
son morale », la première étant 
du côté des Républicains, les 
deux ne marchant pas toujours 
ensemble, pouvant entrer en 
contradiction.
Un écrivain à lire absolument.

Nicole Gaspon

Javier Cercas en dédicace.
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Une belle moisson
La troisième édition du festival La Moisson se tenait à Céret les 16, 17 et 18 
juin dernier, l’occasion de plusieurs manifestations autour du livre et des 
écrivains, Javier Cercas en clôture.
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PERPIGNAN MEDITERRANEE METROPOLE  
COMMUNAUTE URBAINE

AVIS AU PUBLIC 
Décision de ne pas réaliser une évaluation environnementale dans le cadre de la modifica-
tion simplifiée n°2 du Plan Local d’Urbanisme de Toulouges.

Le public est informé que, par délibération en date du 26 juin 2023, le conseil de commu-
nauté a décidé de ne pas réaliser une évaluation environnementale du dossier de modifi-
cation simplifiée n°2 du PLU eu égard l’avis tacite dans le cadre de la saisine en date du 22 
mars 2023 pour avis conforme après l’examen au cas par cas.

La délibération correspondante est affichée pendant un mois en Mairie et à l’Hôtel de la 
communauté urbaine, au lieu habituel d’affichage. 

Le Président

Robert VILA

AGENCE MONDIALE DE SECURITE 
Société par actions simplifiée en liquidation 

Au capital de 8 000 euros 
Siège social : 18 avenue du Vent d'Espagne, 

66210 BOLQUERE  
Siège de liquidation : 336 route de la Loubatière 

47370 MASQUIERES 
848 603 734 RCS PERPIGNAN

CLOTURE DE LIQUIDATION
L'Assemblée Générale Ordinaire réunie le 31/05/2023 au 336 route de la Loubatière 47370 
MASQUIERES a approuvé le compte définitif de liquidation, déchargé Monsieur Jérôme 
COUDERC, demeurant 336 route de la Loubatière 47370 MASQUIERES, de son mandat de 
liquidateur, donné à ce dernier quitus de sa gestion et constaté la clôture de la liquidation 
à compter du jour de ladite assemblée.

Les comptes de liquidation sont déposés au greffe du Tribunal de commerce de PERPI-
GNAN, en annexe au Registre du commerce et des sociétés et la Société sera radiée dudit 
registre.

Pour avis

le Liquidateur

PERPIGNAN MEDITERRANEE METROPOLE  
COMMUNAUTE URBAINE

AVIS AU PUBLIC 
Approbation de la modification n°3 du Plan Local d’Urbanisme de la commune de Pol-
lestres.

Le public est informé que, par délibération en date du 26 juin 2023, le conseil de commu-
nauté a approuvé la modification n°3 du PLU de Pollestres.

La délibération correspondante sera affichée pendant un mois en Mairie et au siège de la 
Communauté Urbaine, au lieu habituel d’affichage. Le dossier correspondant est tenu à 
la disposition du public à la Mairie de Pollestres, au siège de la Communauté Urbaine aux 
jours et heures habituels d'ouverture et à la Préfecture des Pyrénées-Orientales.

Le Président

Robert VILA

SELARL G-M.L.D - GANDOIS-MAURETTE . LEGER . 
DUHART- Société d'Exercice Libéral à Responsabi-
lité -Limitée LIMOGES - 87000 - 1 rue du Général 

Cérez R.C.S. N° 813 963 790

AVIS
Rectificatif à l'annonce publiée dans le journal le

Travailleur Catalan du 26/05/2023 N°70668571 concernant la cession de fonds de la Socié-
té ECOLE DE CONDUITE SUR GLACE

LA QUILLANE ; il fallait lire :

«... Pour la domiciliation des éventuelles oppositions, pour leur validité, domicile est élu 
chez la Société ECOLE DE

CONDUITE SUR GLACE LA QUILLANE à la LLAGONNE - 66210 - Col

de la Quillane, et pour leur correspondance, domicile est élu au Cabinet d'avocats la SE-
LARL G-M . L . D, GANDOIS-MAURETTE . LEGER . DUHART, sis à LIMOGES - 87000 -

1, Rue du Général Cérez. ...»

3V INVEST

Société par actions simplifiée au capital de 1 000 
euros - Siège social : 7 Rue Montebello,  
66250 ST LAURENT DE LA SALANQUE

AVIS DE CONSTITUTION
Aux termes d'un acte sous signature privée en date à ST LAURENT DE LA SALANQUE du

13 juin 2023 il a été constitué une société présentant les caractéristiques suivantes :

- Forme : Société par actions simplifiée

- Dénomination : 3V INVEST

- Siège : 7 Rue Montebello, 66250 ST LAURENT DE LA SALANQUE

- Durée : 99 ans à compter de son immatriculation au Registre du commerce et des sociétés

- Capital : 1 000 euros

- Objet : Toutes activités de marchand de biens, à savoir l'achat de biens immobiliers ou 
terrains en vue de leur revente. Ainsi que toutes actions de promotion immobilière, au 
sens des articles 1831-1 et suivants du code civil, ainsi que toutes opérations de maitrise 
d'œuvre et de construction-vente.

- Exercice du droit de vote : Tout associé peut participer aux décisions collectives sur justi-
fication de son identité et de l'inscription en compte de ses actions au jour de la décision 
collective.

- Agrément : Les cessions d'actions, à l'exception des cessions aux associés, sont soumises 
à l'agrément de la collectivité des associés.

- Président : Le premier Président de la Société nommé aux termes des présents statuts 
sans limitation de durée est Monsieur Jean, Moïse, Marie, VILERT, né le 24 juillet

1961 à PERPIGNAN, de nationalité française, demeurant 7 Rue Montebello, 66250 ST

LAURENT DE LA SALANQUE

POUR AVIS

Le Président

Suivez-nous
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Démocratie

Décidément la macronie, 
empêtrée dans les af-
faires, s'enfonce dans 
sa politique de plus en 

plus autoritaire. Elle vient, pour 
se blanchir de son inaction éco-
logique, de dissoudre un mou-
vement citoyen, lanceur d'alerte 
pour le climat et de faire annu-
ler par le tribunal administratif 
l’agrément judiciaire qui per-
mettait à Anticor d’intervenir en 
justice dans des dossiers de lutte 
contre la corruption.
Les SLT ne sont ni un groupuscule, 
ni une nébuleuse, mais un mouve-
ment pour lequel plus de 100.000 
personnes ont signé une pétition 
avec des organisations syndicales, 
des collectifs de fermes, des scien-
tifiques, dont des responsables du 
GIEC, des intellectuels, dont Annie 
Ernaux, prix Nobel de littérature.
Quoi qu'on pense de certains mo-
des d'actions de ce mouvement, 
il met le doigt là où ça fait mal. 
Dans cette période de sécheresse, 
les SLT s'opposent aux différentes 

politiques désastreuses comme 
la construction des méga-bas-
sines à Sainte-Soline qui vident 
les nappes phréatiques ou leur 
pillage dans les Alpes avec la 
construction de la LGV Lyon-Turin.
Puisque les matraques et les LBD 
ne suffisent pas à les faire taire, 
la dissolution des SLT, décrétée 
en Conseil des ministres, est une 
première. Jamais un mouvement 
écologiste n’avait été réprimé 
au point d’être démantelé. Au 
lieu de répondre par l’action 
aux cris d’alarme des citoyens 
et des scientifiques sur la catas-
trophe climatique, l’exécutif tente 
d’étouffer les voix dérangeantes.

Autre attaque frontale
Le tribunal administratif vient 
d'annuler l’agrément judiciaire 
qui permettait à Anticor d’inter-
venir en justice dans des dossiers 
de lutte contre la corruption. Sans 
cet agrément, il lui sera très dif-
ficile de déclencher de nouvelles 
poursuites.

Créé en 2002, Anticor est dans 
159 procédures en cours, dont 
l’attribution du Mondial de foot-
ball au Qatar, l’enquête pour prise 
illégale d’intérêts visant le secré-
taire général de l’Élysée Alexis 
Kohler, ou celle contre le garde 
des Sceaux Éric Dupond-Moretti 
devant la Cour de Justice de la 

République.
Cet agrément permet qu'une fois 
les poursuites engagées, le minis-
tère public n’a plus la possibilité 
d’y renoncer. La question politique 
sous-jacente, est que l'association 
anti-corruption dérange beau-
coup de monde.

Dominique Gerbault

L’implosion du submersible Titan dont les cinq passagers sont morts 
lors d'une plongée vers l'épave du Titanic a fait la Une des médias. 
D'importants moyens avaient été déployés pour retrouver le sub-
mersible : deux avions militaires ont surveillé la surface de l'eau, un 
C-130 américain et un P8 canadien, un sous-marin, des bouées sonar 
ainsi qu'un véhicule télécommandé ont été mis à l'eau pour sonder 
les profondeurs. Un robot Victor 6 000, un appareil sous-marin télé-
commandé devait aussi aider les recherches. Là, on se dit qu’une vie 
humaine, cela vaut vraiment très cher…
Dans le même temps, en méditerranée, 750 personnes entassées à 
bord d’un bateau de pêche parti de Libye fuyaient l’invivable, en 
quête d’une vie meilleure… Il a coulé en mer Ionienne, et seuls 104 
migrants, sur les 750 personnes ont survécu à la tragédie. Dans un 
silence quasi général… 750 vies à petit prix, comme celles de plus 
de 25 000 personnes mortes ou disparues en Méditerranée depuis 
2014. Derrière chaque chiffre, une vie, un visage, un nom ? Totale 
banalisation de l’inacceptable… Notre humanité anéantie ! 
« Selon que vous serez puissant ou misérable Les jugements de cour 
vous rendront blanc ou noir. »
Quel visionnaire ce La Fontaine ! 

Evelyne Bordet

La vie a-t-elle un prix ? Ce serait un beau sujet de bac philo, illustré récemment par toute la violence 
de notre monde.

La vie humaine à petit prix
Coup de gueule

Les citoyens dérangent la macronie
Coup double. Le gouvernement décrète la dissolution des « Soulèvements de la Terre » (SLT) et 
empêche l'association anti-corruption « Anticor » de faire son travail.
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Missak, poète, ouvrier, débarque 
à Marseille en 1925. En 1934, il 
milite au sein du PCF et participe 
aux universités ouvrières créées 

par les syndicats ouvriers (CGT). En 1939, 
Manouchian s’engage volontaire dans l’ar-
mée française et devient l’un des chefs 
des Francs-tireurs. À partir de 1942, 
membre de premier plan de la Résis-
tance intérieure française au sein des 
FTP-MOI ((FTP nom du mouvement de 
résistance intérieure française créé par 
le Parti communiste français, MOI or-
ganisation de type syndicat regroupant 
les travailleurs immigrés). Nommé com-
missaire technique puis commissaire 
militaire, il prend le contrôle du réseau 
dit groupe Manouchian composé de 22 
hommes et une femme. Le 16 novembre 
1943 Missak est arrêté et torturé par les 
Allemands. Il est exécuté le 21 février 
1944, au mont Valérien. Avant de mou-
rir, il écrit : « Je suis sûr que le peuple 
français et tous les combattants de la 
Liberté sauront honorer notre mémoire 
dignement.»

Mélinée
Les parents de Mélinée Soukémian 
sont tués lors du génocide des Armé-
niens. Etroitement liée à la famille des 
Aznaourian, elle accompagnera à son 
premier radio-crochet celui qui devien-
dra le célèbre chanteur Charles Azna-
vour. En 1934, elle rencontre Missak 

Manouchian. Portés par les mêmes idéaux, ils 
s’engagent au PCF et se marient en 1936. Ils 
fondent l’Union populaire franco-arménienne 
visant entre autres à récolter des fonds pour 
les Républicains espagnols. Mélinée se joint 
aux activités du groupe Manouchian qui est 

l'un des plus déterminés à l’époque, multi-
pliant les sabotages envers l’occupant nazi. 
Elle dactylographiait des tracts et portait des 
messages secrets mais elle est rapidement af-
fectée au repérage et à l’espionnage des cibles 

d’attentats. Elle dit alors : « Missak et moi 
étions deux orphelins du génocide. Nous 
n’étions pas poursuivis par les nazis. Nous 
aurions pu rester cachés, mais nous ne 
pouvions pas rester insensibles à tous ces 
meurtres, à toutes ces déportations de juifs 
par les Allemands, car je voyais la main de 
ces mêmes Allemands qui encadraient l’ar-
mée turque lors du génocide arménien. » 
Le 31 décembre 1986, François Mitterrand, 
président de la République, nommera Mé-
linée Manouchian Chevalière de la légion 
d’honneur.
Au cœur du Quartier latin, sur la montagne 
Sainte-Geneviève, Mélinée et Missak Ma-
nouchian entreront au panthéon : ce n’est 
que justice ! On peut regretter que, mal-
gré la bravoure de ces résistants étrangers 
communistes épris de la France au point de 
mourir pour elle, ni Mitterrand ni Hollande 
n’aient prévu de les honorer… « Deux mili-
tants communistes au Panthéon, c’est une 
première dans l’histoire de France ! s’est 
félicité le secrétaire national du PCF Fabien 
Roussel. Par cet acte, la République fran-
çaise reconnaît officiellement le rôle im-
portant joué par les communistes dans la 
Résistance, parmi tous les résistants. »

Ray Cathala

Étrangers et nos frères pourtant
Panthéonisation

Les résistants communistes Missak et Mélinée Manouchian entreront au Panthéon le 21 février 2024.
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L’actu vue par

Suivez-nous

L’art de la guerre… Il y a des 
expressions qui sont des in-
sultes à la rationalité, qui 
reposent sur une perversion 

des mots, qui font la démons-
tration qu’après des siècles de 
guerres nous n’avons rien com-
pris à ce qu’elle est. L’Ukraine en 
fait une nouvelle démonstration 
éloquente : les commentateurs de 
toutes obédiences et de toutes les 
lucarnes de se répandre fièrement 
et sans remords sur les mon-
ceaux de victimes qu’un tel art a 
faites. L’épisode Wagner apporte 
une touche musicale et absurde 
à cette danse macabre qui nous 
laisse très perplexes et aux anti-
podes de l’art. Une occasion de 
nos ouvrir les yeux et de couper 
court à toutes les propagandes 
guerrières.

Propagandes
Parce que question « propa-
gandes », ma génération fut 
gâtée, les grands-parents ayant 
gagné 14-18, la reconquête de 
l’Alsace et la Lorraine a rempli 
les cours d’histoire et les récits 
enthousiastes de mon pépé qui 
avait fait les Dardanelles. Celle 
de 39-45 avait fait de presque 
(?) tous les Français des résistants 
à l’occupant et au fascisme. Les 
guerres d’Indochine et d’Algérie 
avaient tempéré nos ardeurs colo-
nialistes. Et puis plus rien de local, 
des guerres froides, ou chaudes, 

mais lointaines, où la menace nu-
cléaire planait comme un fantôme 
à rejeter. 
Les démons perdaient de leur pré-
gnance, jusqu’à ce que Poutine 
se mette dans la tête de conqué-
rir une Ukraine qu’il considère 
comme sa chose et la chose d’un 
empire soviétique perdu. Les dé-
mons ont donc repris du service 
pour une conquête rapide qui a 
vu l’Armée rouge, rousse, russe, 
(je ne sais plus) se casser les dents 
sur la résistance d’un peuple. Et 
replonger l’Europe dans la guerre. 
À la grande satisfaction des 
vatenguerre d’ici, d’ailleurs et de 
partout, pour qui la paix n’est pas 

la vraie vie. Ce sont les artistes de 
la guerre. 

Les vatenguerre
IL y en a dans tous les camps, mais 
Poutine avait dégoté la perle rare 
des vatenguerre, un certain Pri-
gojine, qui avec ses mercenaires 
férus de refrains wagneriens 
(des souvenirs d’Adolf) et bardés 
d’armes puissantes se faisait fort 
de gagner la guerre, de devenir 
Kalife à la place de Poutine sans 
regarder à la dépense, aux mas-
sacres, aux coups tordus. Pour 
cela il n’a pas hésité à marcher 
sur Moscou, avant de s’arrêter en 
chemin. Le mercenaire en ques-

tion était sans doute dérangé, 
mais pas totalement téméraire.

L’art de la guerre lui a 
tourneboulé la tête
Après, ne parlons pas de liberté, 
de bonheur des peuples, de dé-
mocratie, ni même d’un soupçon 
de légalité. Billevesées.
Seule la victoire, l’écrasement de 
l’adversaire par tous les moyens 
d’un art consommé depuis belle 
lurette, l’art de la guerre à ou-
trance, sans merci, sans pitié, en 
oubliant l’humanité souffrante 
qui gardera ses larmes pour les 
disparus.

De l’art de la guerre à 
l’art de la vie
Cette idéologie guerrière qui 
tourne le dos aux aspirations des 
peuples, à la satisfaction de leurs 
besoins immédiats, à la négocia-
tion pour résoudre les conflits 
est profondément de droite, de 
droite extrême. Elle participe de la 
dérive que nous vivons. Elle aide 
les puissants à le devenir encore 
plus sans regarder aux méthodes 
et aux effets collatéraux qui feront 
le spectacle pour des peuples qui 
n’auront d’autres choix que de se 
laisser subjuguer par un art qui 
n’en est pas un.
Et si les peuples inventaient l’art 
de la vie ?

Jean-Marie Philibert

L’art de la guerre
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